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p ét empoisonné par. un, hommeig de lipolice qui ltij jefóndu pon psr unelente doUOchela porte.-Un autro chin n ete empo soinné dans une cour onvrrte où
il étaiteénchaiiné d .o e - chien a 4é empoioN>nn dau nie viture
qu'il gardait.-Que lon dise pas que (e: poison dont se sert,li crpçrattion.donne
la mort à ces aninaux suns souhance le.notre. quiavait mn ang& la haut e .vil
un morceau de vianle.qiie lui jeta un vil empoisounfir de chiens qui porte sur le
edu le Ñi. 13, n'iest mort que plus de trois heuns aprlè dans des egntor ions
qiiieussniit eli'ayô on fait peini même un à coiseili: r de. ville., Toits ctes chiens.
sà étaient <de heix animaux, bien ,eninés et par crl i même peu !.posés àIhy
drophobie. 11lis voici miea. q tut ctla encore :-Vendrediiput hoîpnw
passait dans i:l rue, suWi de srýn chien que suiviaient .à -on toîr.deux empoi .si
gieurs dela police dont nous n'avons fu savoir les nonéros. ' Le propriéare duis
chien ayntaperçu un imorceaude vianide que.soi chiern tillait flirer, sit le id
dessus pour l'empêcher de. le manger, mo>uvcnent bi iatîel, ¯ Xuusitôt.hlu
deux bêtes féroces habillfes de bleu se je ront sur le maître du chien, et 'aý-
soninereut presque à coups.de bâtons. S1 qilgles personnes piéentes ont re-
niarqué le nim"ro des honmmss -de police eu ont commis cet ante de hiarbrie
inioui'partoit ailleurs qu'à Quebec, nous les priou de»vouloir bien nons les faire
bitnaître pour l'édification du public.

Nous aimerions bien savoir ce que dirait Mr. le maird si l'on allait empoison.
ner .es beaux chevaux par la porte de son écurie ou lorsqu'ils snt attelés à .4a
voiture, sons le prétexte bien plansible qu'ils pîourraient ruer, s'évhapper,. causer
dé iluelqiue façon la mort de quelqu'un.

Si le principe qu'il naui empoisonner les bêtes 'angereuses onl malfaisantes est
reçu, on, pourrait jite aussi -des. boulettes aux hommes de police ; car nous
croyons' que. depuis que cette institution e:xiste il est mort plus de personnes des
mauvais traitements que ces gens ont fait 'subi, que l'hydrophlioie n'n a m*oisý
sonné depuis vingt ans. Au nom de l'humanité nous aimerions a voir cesser des
abus qu'on ne voit regner que sous le prétexte d'une humanité bieno m .îitendue.

L'UNION FAIT LA FoRÇE; VOILA-POURQUOl NOUS AVONS TOUJOURS LE bEsSoUs.

Jeions ensemble, amis lecteurs, uin coup-d'il rapide. sur quelues -procédés
de notre peuple et tàchons, si nous en sommes capables, de nost-îin liêcher dUs
ple'irer ; mais surtout faisons lotis nos etiorts pour profiter de noird petite revue;
sans quoi Pous preterions h.rire à ceux qui nous plument et cela encore ne serait
que le moindre des inconvénients qui nous menacent si nous fie ihous:hâtons:d'y
apporter remède. Il en est cent. Pour les ir ouver il seugit d'ouvrir seulement
la boîte au raisonnement.

Que voyons-nous de tous etés ?
Chez les forts, amour effréné du, pillage, moyens innombrables de lessatisfaire,

unanimité d'action, corruption et pas la moindre vapeur de honte ;: cheiz:les.pe-
lits, timidité, indifference, apathie. plaintes sans effet, et surtout désunin totàile.
Ce tableau est triste; mais il est vrai ; d'autant plus triste qu'il est vrai.: Et
cependant les forts ne sont forts. qie.parcequ?ils sont unis ; les faibles nhe- sont
faibles que þarcequ'lih sont divisés : .ils n'auraient.qu'à se compter de.lPib poùr
voir que s'ils le.voulaient la .force serait de leur côté comme -l'est -d'ejà, lé bon
droit qui passe toujours-avec le pîus grand nombre. . Mais.totit-celarn'est qu'une
belle et .vague théorie. pour. les. philoeophes et-les savants ; . passons aluxfaits
grcssiers que comprennent les plus obtus. entendements, päirceque toujotisja


